
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 45 (1900)

Heft: 12

Artikel: L'artillerie aux manœuvres du IIIe corps

Autor: Manuel, E.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-337779

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-337779
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


894 REVUE MILITAIRE suisse

L'ARTILLERIE
AUX MANCEUVRES DU III- CORPS

Apres avoir passe leurs cours preparatoires ä Bülach,
Frauenfeld, Zurich et Aadorf-Elg, les rögiments d'artillerie onl
rejoint. leur division respeclive pour les manoeuvres cle

brigade, de division et de corps. Aux manceuvres cle division,
Tartillerie cle corps a etö fraclionnee et attribuee ä chaeune
des divisions en forces ä peu pres egales. Le commandant de

corps a estime, non sans raison, que l'appoint de six batleries
ä Tun cles partis fournissait ä celui-ci une superiorite beaucoup

trop marquante el desequilibrait les chances cle succes
clans une trop forte proportion. ('.'est. pour ce motif que clans

la journee du 13 septembre, premier jour des manceuvres cle

division, im groupe du regiment cle corps a öte reparti ä cliaque

division; que le lendemain, ä Tattaque d'Hinwyl, la Vi0

division avait avec eile quatre batteries de corps, et que Je

samedi 15, c'ötait le tour tle la Vlle division d'etre renforcee
de quatre batteries pour se porter contre la position cle Forch.

La disjonetion du regiment de corps n'a cependant. pas eu

pour consequence de priver son chef d'un commandement
effectif; pendant le combat, il a pris la direction de toute
Tartillerie d'un des partis, tandis que le colonel de Tartillerie
du corps d'armöe se mettait ä la töte cle celle du parti oppose.
Ces deux officiers superieurs avaient ainsi l'occasion cle s'exercer

ä la direction d'un nombre important cle batteries, cle donner

une certaine unitö ä l'action cle Tartillerie, de regier les

mouvements des groupes et d'assurer enfin une liaison plus
intime avec les troupes cTinfanterie cle leur parti.

On ne peut cependant pas dire que Tartillerie ait eu l'occasion

d'agir avec beaucoup d'ensemble et par masse, surtout
dans les manoeuvres de division, les groupes cle cliaque division

avant le plus souvent ötö attaches aux colonnes, generale-
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ment separees, de Tinfanterie. Toutefois, soit clans ces colonnes,
soit clans cles groupements plus considerables, on a nettement
remarque, — comme dejä Tannee derniere aux manceuvres du
Ier corps, — une liaison meilleure cle Tartillerie et de Tinfanterie

et plus d'unite d'aetion entre les cleux armes. Döcide-
ment, Je sens lactique des artilleurs est en notable progres ;

les ecoles centrales commencent ä porter leurs fruits. II est
juste d'ajouter que parmi les officiers gönöraux, deux d'entre
eux, le commandanl. cle corps et le commandant de la VI0
division ont longtemps appartenu ä Tartillerie, et que le
troisieme, autrefois professeur aux Ecoles centrales, a acquis une
grande hahitude ä manier Tartillerie et sait lui donner des
ordres ä temps voulu.

Car, il faut le reconnaitre, une des choses les plus difficiles
dans les manceuvres cle paix, oü tous les evenements se succedent

avec une rapidite invraisemblable, consiste pröcisement
ä savoir ordonner ä temps les mouvements cle son artillerie,
sinon celle-ci arrive inevitablement en retard. D'un autre cöte,
il importe que les officiers qui la commandent soient les
premiers renseignös sur les intentions du commandement (ou
qu'ils aient le flair de les prevoir) et qu'ils choisissent vite et
bien les positions sur lesquelles ils auronl ä diriger leurs
batteries.

l.e choix des positions ölait en gönöral bon, mais la
reconnaissance et l'occupation elle-meme de la position laissaient ä ¦

desirer. Nous avons vu des officiers amener au feu des batteries

dans cles positions difficiles et cles terrains compliques,
presque sans aucune reconnaissance preliminaire.
Consequence : Tentree en position a ötö deplorable et les arbitres
ont du mettre momentanement hors cle combat des batteries
tout entieres. II ne faut pas se le dissimuler, une cles Operations
les plus delicates et des plus frequentes clans nos terrains
consiste ä mettre en batterie derriere une croupe ou sur une
crete oblique par rapport ä la ligne de feu. Comment se placer
sur cette croupe'?

Les pieces des ailes desembröleront-elles en avanl ou en
arriere cle l'arete Ou bien, pour profiter du couvert, suivra-
t-on Ia forme du terrain et placera-t-on ses pieces, masquees
par la crete, en retraite les unes des autres Tout autant cle

solutions cpü demandent ä etre reglees avant d'entrer en position,

alin cle fixer Templacement des pieces et d'eviter Jes
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tätonnements qu'on a vu se produire, s'ous le feu ennemi,
dans le deploiement cles batteries de corps qui attaquaient la

position de Forch, le 15 septembre.
Nos champs cle manceuvre de Tartillerie ue presentent

malheureusement pas d'accidents cle terrain assez marques pour
permellre d'exercer des mises en batterie difficiles. D'autre
part, la crainte de payer de grosses indemnites de culture relient
parfois Jes commandants clans Torganisation d'exercices en
terrain varie. II serait cependant bien simple, el en somme
peu coüteux, de louer, ä Tannee, ä une certaine distance de

places d'armes, un mamelon, une colline, un terrain appro-
pries, oü tous ies groupes iraienl successivement. exercer des

mises en batterie clans des circonstances speciales et
exöculer si possible des tirs reels. L'annee suivante, on diriger.au
ses pas ailleurs. On a döjä essaye ce genre d'exercices, mais

trop timidement ä notre avis. Les autres armes se font beaucoup

moins cle scrupules que Tartillerie ä porter en comple
des « dommages aux cultures n ; leur budget pousse un peu
au noir, mais leur instruction tactique leur procure en definitive

l'immunite.
On n'a pas paru cette annöe utiliser habilement le terrain

pour se couvrir, ni employer souvent la methode des mises en
batterie deroböes. La remarque en a d'ailleurs etö faite par
le Directeur des manoeuvres. De meme, — et cette Observation
esl generale et s'applique ä presque toutes les balteries, — on
n'a pas respecte au feu les intervalles reglementaires entre les

pieces, qui fort souvent etaient trop rapprochees sans aucun
motif plausible, ll est, cle la plus haute importance, alin de
diminuer Ja vulnerabilite, d'observer strictement les intervalles
partout oü faire se peut. Enfin, dans les grands deploiements
de l'ariillerie, plus de simultaneite dans Tentree au feu des

batteries aurait ete de mise : ä Buti, par exemple, le 18
septembre, on aurait eu une belle occasion d'ouvrir simultanement

le feu avec les six balteries cle corps contre la position
cle Bussikon.

II est certain que ces imperfections se corrigeraient d'elles-
mömes en campagne et que quelques shrapnels ennemis vous
auraient vite fait la lecoji, neanmoins, coinme Ta clit Souwarof,
te on ne fera bien ä la guerre que ce qu'on a l'habitude de faire
en temps cle paix n. Sachons donc prendre cette habitude et
n'en contracler jamais que cle Jionnes.
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Les manceuvres de paix presentent Tinconvönient de ne pas
donner aux travaux cle terre toute l'importance qu'ils möritent
el que de röcentes campagnes, la guerre du Transvaal entre
autres, viennent encore de metlre en övidence. On a parfois
ä peine le lemps de marquer ces travaux et de commencer
leur exöcution. L'artillerie a construit elle-meme les epaulements

pour ses pieces ä Forch, ainsi qu'ä Bussikon. Ailleurs,
et, meme clans les situations oü Tartillerie s'est trouvee assez
longtemps en position, eile n'a pas cherche ä couvrir ses
canonniers par des fosses. Elle ne le negligerait pas en
campagne. Les epaulements de Forch paraissent n'avoir pas ete
traces d'apres un modele bien arröte, quoique le terrain füt
excellent et se.pretät fort bien ä toute espece de travaux. Lne
batterie avait meine construit ses fosses de canonniers paralle-
lemenf ä la crosse, si. bien qu'ä un moment donnö, Tattaque
s'etant. prononcee sur le flanc, il a fallu retirer les pieces de leur
emplacement pour les mettre en batterie ailleurs.

A Bussikon, les epaulements etaient mieux compris, mais
lä encore, on s'ötait pröoecupe davantage de masquer Ie
matöriel que de proleger les canonniers.

Foas«s de Canoflniers
_.,

II conviendrait une
fois pour toutes
d'adopter un type d'öpaulement

unique et
pratique. Le trace
allemand, ä fosses trans-
versaux, dont nous
donnons ici Ja

reproduetion, parait un des

plusrecommandables.
On commence par
creuser les fosses de

canonniers, puis, si le

temps esl süffisant, on construit l'öpaulement pour la bouche
ä feu elle-meme.
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Une Situation bien typique est celle qu'ont Offerte, le 14
septembre, les quatre batteries de Tartillerie de corps, attachees
ä la VL division, clans Tattaque de la VIP division, pres cle

Himvyl. Elles ont oecupe, vers 8 heures du matin, au nord-
innn 59
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ouest de Ilinwyl, pres de Holzweil, des positions etagees d'oü
elles canonnaient ä qui mieux mieux Jes troupes en formation
de rassemblement de l'adversaire.

Les positions etagees ont dormo lieu ä de vives polemiques.
Elles ont leurs partisans et leurs detracteurs, et pendant
longtemps on les a vu figurer, on ne sait trop pourquoi, au nombre
des tractanda de la Commission cTartillerie, comme si la
Commission en avait que faire

II est certain, qu'en principe, les positions ölagöes ne sont
pas recommandables. Cependant, dans quelques circonslances,
par exemple lorsqu'elles sont assez distantes les unes des

autres, en profondeur et en elevation, pour eviter que Jes coups
trop longs ou trop courts, destinös ä Tune des.batteries, n'at-
teignent la ballerie voisine, on peut parfaitement en faire
usage. On cloit möme les utiliser lorsque, comme ä Ilinwyl, il
n'y a pas moyen de mettre ses canons en ligne d'une autre
maniere. Eu Suisse, nous serons constamment appeles ä nous
döployer en ötage et ä tirer par-dessus nos troupes, aussi, bien

que ce lir ait beaucoup perdu de la faveur dont il jouissait il y
a peu d'annees (on cherchait ä Tepoque ä reduire les fronts de

combat), il sera cependant souvent pratique dans nos terrains.
Nous devons donc nous faire ä son emploi et y accoutumer
nos troupes.

Pour la premiere fois, on a employe Tartillerie cle position
coinme artillerie lourde d'armee. Au lieu de la charger,
suivant la coutume, de la defense d'une position de campagne
fortifiee, on Ta attachee ä la division cle manceuvre, comme
artillerie mobile. L'essai a parfaitement reussi. II a demontre
que, moyennant certaines modifications que nous indiquerons
plus loin, Tartillerie de position est susceptible d'accompagner
Tarmee de campagne et qu'elle possede une mobilite trös
convenable, bien superieure ä celle qu'on lui accordait. Ses

canons de 12 cm. ont soutenu efficacement-, le 17 septembre, la
division cle manceuvre depuis ies hauteurs de Cuteiischwyl et
ont contenu pendant longtemps les troupes de Taile droite du

corps d'armöe ; la VIe division et les artilleries du colonel Bleuler.

En realite, ces pieces de gros calibre auraient inflige ä

Tartillerie ennemie cles pei tes considerables. Lorsque Tattaque
enveloppante cle la VII0 division a fait sentir ses elfets sur Je



L'ARTILLERIE AUX MANCEUVRES DU IUe CORPS 899

flaue droit de la division Schlatter et que celle-ci a du battre
en retraite en toute häte, Tartillerie de posilion a reussi ä

retirer ses 12 cm. et ä les mettre en lieu sür. Elle a laisse

surprendre, il est vrai, une balterie cle 8,4 cm. par cles detachements

d'infanterie qui s'etaient avances sous bois; mais cette

surprise ne serait pas arrivee si la retraite avait öle ordonnee
ä temps, si eile avait öte executöe avec moins de tlottement
de la part cle Tinfanterie et si, enfin, Tartillerie avait pris la

precaution d'envoyer cles eclaireurs dans les bois qui Tentou-
raient. 11 est juste de dire, ä sa decharge, que son effectif
reduit en clievaux ne lui permeltait pas cle se mouvoir avec
toute la rapidite desirable, malgre l'appoint d'attelages que lui
avait fourni, pour les cleux jours de manceuvre de corps, le

Parc du corps d'armee.
Le lendemain, la division de Position oecupait une position

defensive ä Taile gauclie de la division cle manceuvre, ä Wyl-
hof, au sud de Bussikon, position fort bien choisie, bien mas-

quee, dotee de vues etendues et d'un vaste champ de tir sur
la vallee du Kemptbaeh et sur les lignes d'approche probables
du corps d'armee. La, en im espace peu etendu, rassemblöe
clans la main cle son chef, eile a pu mettre en ligne toutes ses

pieces.
Ces deux journees de manoeuvre ont fait plus pour indiquer

l'emploi de l'artillerie cle position que bien des dissertations.
II est incontestable que pour renforcer une position de

campagne,. pour defendre un point ou une position importante,
pour attaquer une position tres forte ou organisöe defensivement,

une artillerie ä effet puissant est indispensable. On ne
saurait supprimer la nötre d'un simple trait de plume, ni I'at-
tribuer tout entiere ä Tartillerie de forteresse comme
quelques-uns le vouclraient. Toutefois, afin de lui permettre 'le remplir

son röle, il importe cle lui faire subir des transformations
dans son materiel et dans son Organisation.

Parlons d'abord du materiel. Les canons de 12 cm. Ils sont,

excellents, d'une grande portee, d'une precision et d'un
rendement remarquables ; nous les conserverons en modiijant leur
affüt pour augmenter leur moliilite, et en introduisant un frein
pour accelerer le tir.

Les mortiers de 12 cm. On est tinanimement d'accord pour
les remplacer. Ce materiel est tout ä fait « vieux jeu ». II
ötait, il y a une dizaine d'annees, un des meilleurs et cles
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plus pratiques qu'on connaisse, gräce ä ses plates-formes
transportables; des lors, il a ete considerablement distance.
Sa mise en batterie demande trop de temps, son transport esl,

encombrant et mal commode, son tir trop lent.
Par quoi le remplacer? La question se pose. Altendra-t on

que la Commission qui s'oecupe cle l'obusier de campagne ail
pris une decision, et si cette deebion tournait en faveur (Tun
obusier leger, adoptera-t-on im obusier cle calibre plus fort,
15 cm. par exemple, pour Tartillerie cle positi >n Cette Solution

jouit de quelque faveur clans les milieux oü on suit
volontiers l'exemple de TAllemagne. Ou bien, au contraire, con-
viendrait-il cle ne posseder qu'un seul et unique calibre, plus
puissant que l'obusier leger et, neanmoins, suffisamment mobile

pour aecompagner Tarmee d'operations '?

Ponr repondre ä ces questions, il faut chercher des exemples

et cles applications. Aux dernieres manoeuvres, nous
etions parli avec l'intention de nous rendre compte des
circonstances dans lesquelles servirait un obusier leger, (Tun
calibre voisin de 10 cm., tel que celui qu'on a mis ä l'essai en
Suisse. Cliaque journee, nous avons recherche si et oü il
aurait trouve son emploi. Nous avouons n'en avoir rencontre
aucun. Deux fois, il est vrai, on aurait eu l'occasion de faire
usage du tir courbe : ä Tattaque de Forch et pour eontreliattre
Tartillerie cle Wylhof. Alais, clans le premier cas, ä Forch, les

epaulements de Tartillerie et les fosses cle tirailleurs presentaient

une si faible epaisseur qu'ils auraient öle perces, ä jour
par les canons de campagne ä tir tendu et n'auraient aecorde
ä leurs oecupants qu'une protection fictive; une artillerie ä tir
courbe n'etait donc pas necessaire. En effet, dans cles Operations

qui se poursuivent jour par jour, on n'a guöre le lemps
d'executer des ouvrages d'une resistance et (Tun relief tels que
seul le tir courbe parvienne ä en deloger les defenseurs ;

contre positions preparees d'avance, un calibre de 10 cm. est,
d'autre pari, trop faible. Dans la seconde Situation, ä Wylhof,
lorsqu'il s'est agi d'attaquer Tartillerie masquee et de gros
calibre de la defense, im obusier leger n'aurait pas non plus
repondu et se serait trouve impuissant ä reduire au silence
la grosse artillerie du colonel Schlatter.

Si on se reporle aux manceuvres du Ier corps d'armee de
Tannee derniöre, on reconnaitra egalement que clans aucune
des journees cle mameuvre, ni ä Anet, ni ä Frteschels, ni ä
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Gurmels ou ni dans Jes combats cle Tavel, on n'aurait eu
l'occasion de faire usage du tir courbe.

II sentit temöraire cle gönerahser et de tirer cle ces exemples

cles conclusions pereinptoires. Nous croyons cependant
que l'obusier leger cle campagne servira beaucoup moins
souvent qu'on serait tente de le croire et qu'il serail dangereux

cle s'encombrer d'un materiel leger ;i tir courbe, utilisa-
ble seulement dans quelques cas speciaux, inapte au tir tendu,
dote d'une portee faible et cl'une precision insuffisante, et qui,
au surplus, n'exclut pas l'obligation d'un materiel lourd du
möme genre. Les expöriences comparatives executees röcemment

a Munster, en Hanovre, et dont parlait ici le correspondant
de Ia Bevue1, semblent nous donner raison. Elles ont

tourne au desavantage de l'obusier leger, qui n'a nullement
röpondu ä ce qu'on en attendait.

Quant ä tm mortier cle plus fort calibr:, nous nous pronon-
cons resolument contre celui de 15 cm., surtout si, comme
nous Tentendons, il parait avantageux de n'avoir qu'une seule
piöce ä lir courbe. Le matöriel de 15 est trop lourd et sa
munition trop pesante pour im pays aeeidente comme le nötre.
Le calibre cle 12 cm., cle meme calibre que le mortier actuel,
esl, au contraire, tout ä fait indique, d'autant plus que nos
eoffres ä munition pourront partielleme il servir, et que comme
aujourd'hui, l'unite cle calibre, avec le canon de 12 ein., sera
sauvegardee, ce qui est un avantage.

En ce qui concerne la piece cle 8,4 cm. de campagne, donl
est ögalement dotee Tartillerie de position, personne ne tiendra

ä la conserver. Pour Ja defense rapprochöe, et pour battre
les angles morts dans le voisinage des positions, quelques
mitrailleuses seront infiniment preferables.

II va sans dire qu'alin de donner ä la Position la mobilite
necessaire pour lui permettre d'aecompagner Tarmee d'operations,

pour en faire une artillerie lourde d'armee, il faudra
entierement modifier son Organisation et Ia debarrasser de

tous les impedimenta qu'elle emmene avec ehe : locomobile,
projeeteurs electriques, echelle-observatoire, etc., qui appartiennent

ä Tartillerie de forteresse. On la dotera, en meme temps,
d'attelages suffisants et on formera cles batteries distinctes de

mortiers et cle canons.
1 Page 723.
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Depuis bien des annöes, on avait renonce ä comprendre le
Parc de corps clans les grandes manoeuvres et ä le faire
contribuer au service de ravitaillement des munitions. Cette annöe,
il a marche avec les autres troupes. Aux manceuvres de division

contre division, deux compagnies ont öle reparties ä

chaeune des divisions. Les troupes n'emportaient avec elles qu'un
effectif reduit de munition (le 60%). Apres le combat, et
souvent meme pendanl le combat, le Parc a distribue des munitions

aux voitures de munitions cle Tinfanterie ou aux caissons

de batterie. La distribution, dans bien des cas, s'est
effectuee par echange de voitures, alors que, sauf cas urgents.
il est reglementaire partout de transborder. Pendant les

manceuvres, le service s'est borne ä un ravitaillement cle l'infanlerie,

Ies attelages des caissons d'artillerie ayant, nous l'avons
dit, ötö dötachös ä Ja division de Posilion.

Le conrs preparaloire du l'arc de corps, donl les compagnies

sonl composees des troupes de landwehr lor ban, esl
malheureusement Irop court pour preparer, dans le detail, le

personnel au service importanl du ravitaillement de munitions.
Cet inconvenient se fall d'autant plus sentir qu'officiers et
soldats sortent des balleries et n'ont aucune idöe des fonctions
nouvelles auxquels ils sonl appeles. I! faudrait au cours
preparatoire une duree complementaire de deux jours. En oulre.
il n'existe aucune instruction sur le ravitaillement des munitions;

Tk Instruction » officielle date de plus de vingt ans et
n'a jamais ötö mise au point des lors, ni. adaptee aux nouvelles
formations. II est urgent que cette lacune soit comblee cl
qu'un reglement vienne lixer les bases clc ce service, tres
important en campagne.

Le defile de Tartillerie ä la revue de Wallisellen n'a pas reussi.
Les distances entre les batteries, entre les groupes, entre les
regiments etaient mal observees. L'artillerie de corps a suivi ä quelques

centaines de metres tle distance les artilleries divisionnaires.

Les alignements eux-memes n'etaient pas merveilleux
et pourtant le terrain ölait excellent. On a införö cle ces
irregularites, un declin de Tartillerie et une baisse de ses qualites
manceuvriöres. Les artilleurs feront bien cle profiter de celte
lecon. On ne doit rien negliger cle ce qui peut assurer la reussite

de la revue el rien laisser au hasard dans sa preparation.
Lä aussi, il faut tendre ä donner son summum et aecorder au
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delile l'importance qu'il merite, et qu'il possede incontestablement,

meme si on n'esl pas partisan de la parade. II y va
du bon renorn cle Tanne

fl va sans ihre que les diverses remarques que nous venons
cle formuler sur l'ariillerie aux dernieres manoeuvres sont faites
sans parti pris et saus esprit de dönigrement ä l'egard de
personne. Au contraire, en relevant les erreurs ou les inexpe-
riences qui se sont produites cet automne, nous avons voulu
qu'elles servent d'enseignemenl non seulement aux partieipants

eux-memes, mais ä lous les officiers de Tarme ä quelque
corps d'ariiiee qu'ils appartiennent. Ed. Manuel,

CHROiNIQUES ET NOUVELLES

CHKONIQUE SUISSE ;

Li- service de sunt''1 de Fai-meo suisse juge par un etrang-cr. —- Creation de
deux bataillons d'infanterie. — Demissions. — A la recherche de quartiei-s-
inaities. — Places d'armes et cantines. — f.'assurance militaire contre les
accidents el la maladie. — ...On demande un general. — Reglementset
prescription!! de service au l''v janvier 1900. — A la Societe romande
des Annes speciales.

Le service sanitaire de l'armee suisse a attire l'attention, pendant les

manoeuvres du ler corps d'armee, en 1899, d'un medecin de regiment
autrichien, le Dr Johann Steiner. De retour ä Vienne, le D'- Steiner a fait
ä la Societe; des medecins militaires, une Conference reproduite paile

Wiener medicinische Wochenschrift, et dans laquelle il a expose,
avec une parfaite clarte, l'organisation sanitaire de notre armee et fait
ressortir ses mörites; puis il a decrit le fonetionnement du service, tel

qu'il a pu l'observer pendant les manoeuvres, et certes il n'a pas menage
son temps pour se trouver sur Ies points oü il pouvait voir quelque chose.
Le D'- Steiner est sobre d'appreciations; elles sont generalement favorables;

k cöte de quelques reserves sur des points speciaux, sur la pesanteur

ou le trop peu de mobilite de certaines voitures, ses jugements sont
souvent fort elogieux.

« Quant au service sanitaire militaire, dit-il au debut de sa Conference,

il est organise de teile sorte qu'indubitablement c'est. le plus ra-
tionnel qui existe dans toutes les armees, l'armee italienne non exceptee ».

Le Dr Steiner a aussi ete frappe du rang assigne au service sanitaire. de

la consideration dont sont entoures ses officiers; il revient ä plusieurs
reprises sur ce sujet. Le degre d'instruction atteint par les troupes sani-
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